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La palette de bolo 

Je ne suis plus certaine de ce qui s’est passé le soir du réveillon de mes quatre ans, 

mais l’histoire a été racontée à mes petits-enfants l’an dernier par mon père, sans doute 

heureux d’en inventer une pour leur faire plaisir. Il ne peut effectivement rien leur refuser. 

Il s’est assagi avec le temps, ne frappe plus ma mère depuis longtemps ni aucun de ses 

enfants et est devenu quasiment gaga lorsqu’arrive Noël. Ah oui, il faut préciser qu’il vit 

en reclus depuis le décès de ma mère et, évidemment, il ne fréquente plus Facebook. Il 

lit même des romans romantiques, des BD bien dessinées et cuisine des biscuits au 

gingembre qu’il distribue en cadeaux le vingt-quatre décembre. 

Je m’appelle Nathan le tannant. Mon frère, le bon Simon a six ans et ma sœur Chloé 

le bébé a deux ans. Cette année-là, maman avait eu un coup de cœur dans une boutique 

de Noël. Deux gnomes prennent maintenant place dans le salon, à proximité de l’arbre. 

Nous les avons nommés Cannelle et Cardamome, une fille avec de longues tresses 

blanches et un garçon bien barbu, avec des tuques qui cachent la moitié de leurs visages. 

Ils n’ont pas d’yeux, mais selon l’artisane qui les a conçus, ils voient tout. Ils n’ont pas 

d’oreilles, mais ils entendent tout. Ils n’ont pas de bouches, en conséquence, les biscuits 

restent intacts dans l’assiette destinée au Père Noël. Seuls leurs nez peuvent détecter 

l’arôme des biscuits, alors ils piaffent de découragement sur leurs frêles jambes. Voilà, ça 

situe les personnages principaux. 

Chaque cadeau sous l’arbre est emballé dans un sac identifié à chaque personne. Ma 

mère, comme d’habitude, n’a jamais le temps pour de beaux emballages. J’ai donc l’idée 

saugrenue d’intervertir tous les cadeaux lorsqu’ils ont tous le dos tourné ou font leur 

sieste. Ce qui fait que papa recevra une belle robe bustier rouge, maman une poupée 

Bout d’Chou, Chloé le très gros livre À la recherche du temps perdu, Simon un os en 

caoutchouc, mon chien Henri le casse-noisettes qui m’est destiné et moi, j’hériterai de 

l’auto téléguidée de mon frère, ce qui est vraiment mieux que la marionnette en bois dont 

je ne saurais que faire. Voilà, ça situe le scénario catastrophe. 
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La nuit de Noël, c’est bien connu, il peut se passer des faits étranges dans une maison 

où la taquinerie est de mise. Or, les gnomes, ces seuls êtres ayant les pifs les plus 

aiguisés de la maisonnée, outre celui d’Henri, sentent la soupe chaude et comprennent 

le mauvais tour que je sers aux miens et remettent les cadeaux dans les bons sacs, sauf 

deux. Par inadvertance ? Par vengeance ? Nul ne le sait et nul ne le saura. Voilà, ça situe 

l’imbroglio de l’histoire. 

Ainsi, au moment prévu de la distribution des étrennes, tout le monde reçoit le cadeau 

qui lui est destiné, sauf Henri et moi. Henri recevra le casse-noisettes et moi son os. Je 

pique alors une crise monumentale, le genre de crise comme j’ai déjà fait il y a deux ans 

sur le sol du Walmart. Mon père nous envoie, Henri et moi, bouder dans un coin parce 

qu’évidemment, Henri n’est pas content et fait pipi sous l’arbre. Voilà, ça situe la 

catastrophe annoncée. 

Les gnomes, piteux et désemparés de nous voir bouder près d’eux, décident de 

prendre la situation en main. Ils téléphonent au Père Noël et s’entendent avec lui. Celui-

ci interrompt sa route de distribution et revient lancer dans la cheminée de Nathan une 

nouvelle boîte, celle-ci bien emballée. Le père qui s’apprêtait à allumer le foyer 

réceptionne le paquet, essuie la suie et dit à Nathan : « Eh bien, il semble que le Père 

Noël a un autre cadeau pour toi, Nathan ! » Voilà, ça situe le moment surprise de l’histoire. 

Nathan se retourne, Henri fait de même. Tout heureux, Nathan ouvre rapidement ce 

nouveau cadeau et y découvre un avion téléguidé. Il donne l’os à Henri. Le père, on ne 

sait pour quelle raison, sort une palette de bolo dont la boule est coupée et la place au 

milieu du salon. Tout le monde, après avoir bien mangé, part se coucher. Au milieu de la 

nuit, des claquements répétitifs se font entendre. Alertée par eux, la famille se lève et 

découvre Casse-Noisettes qui sert une fessée bien méritée aux deux gnomes. Voilà ce 

qui met un point final à l’inadvertance ou à la vengeance; soyez-en avisés ! 


